
Fromages lère qualité

Vieni fromage maigre Fr. 1.90
Salami de Milan Fr. 5.— le kg.
Th. Fuchs, expéditeur de fromages

par colia postaux de 5, lo, lo kg.
Emmenthal vieux gras Fr. 2.50 le kg.
TllSlt 2.30, 2.—, 1.80, 1.60 le kg.
Fromage vieni Unterwald Fr. 3, iekg

„ ,. 1|4 gras Fr. 1.90

Thalwil (Berne)

Jk. vendre
Foyard et bois divers.
Deux voitures dont une à

oapote, échelle à banos avec
deux banos.

1 collier de travail, 1 ool-
lier de voiture.

Environ 100 mètres de tu-
yaux en ciment de 15 à 20
centimetro» de diamètre, vide.

Un grand fourneau en fon-
te garni.

Une grande caisse à char
de 3 mètres de long.

S'adresser ohez PLAKT-
CHAMP-REY, à Vionnaz.

R A T  THÈ de Ceylan I
oY^L" I

A Mélange anglais
¦̂ cHt Hans doute le 

meilleur!
n)emandez-le dans les bons magasins
William (Esterhaus à Clarens

(Vaud)
Seal concessiònnaire pr la Suisse

et la Haute-Savoie

À_ is anx soldeurs
6.000.000 crayons à papier
30.000 crayons à encre
le verni» légèrement de-
teriore. Bonne qualité,
bonne occasion.

Maison Philibert , Lausanne

Ghacun sait
or et argent

que je paie

platine, monnaies, brillants, perles,
vieux dentiers les plus hauts prix
Règlement par retour du courrier
1». Steinlauf, Zurich, Stam-
bfenbachstrasse 30, Acheteur et
fondeur autorisé.

Dès le ler octobre Neue Be-
ckenhofstrasse 33.

Meubles d occasion
12, Salle de Vente des Terreaux, 12

Lausanne
Arnold Probst
Achat - Vente - Échange

Benieignement par retour du courrier.
Les meubles sont livrés propres et en
bon état, remi us en Gare de Lausann e

Attention
1 _tO ;.I i«K

Spécialité Appenzell , tendre, sale
par 3 kg. à Sx 2 le kg.

Cdntriluge tendre, sale très bon goùt
à 1 fr. 40 le kg.

Tilsit garanti extra, pièce de 4 à 6
à 2 fr. . le kg.

Expédition oontre remboursement
Vve Tobler, St-Blaise

Ot Neuohàtel. téléph. 1971

CIDRE:
garanti pur jus de fruits Ire quai

très clair.

Vins Fins
et gros degré pour coupage

Demandez les prix
H. CHERBULLIEZ
LAUSANNE Téléphone 620

Vente directe du fabricant
Montres bracelets 16, pour homme Prix: Fr. 7.
Montres de poche ponr homme 19 l^^lrelief , suj ets variés : métiers, apriculteurs,
sports tous genres. Indiquer le suj et désiré.
Prix : Fr. 9. Franco contre remboursement. Montres
garanties de confiance. Faites vos commandes au Comp-
toir des montres RÉNA à Renan (Berne).
¦¦¦¦ '¦̂ Wm**-̂ BMMM î* Ĥ^HHHMaMIÌ ^BaHBHMmHMMaHMBWi

Pensionnat de j ennes filles de Sainte-Cr oix
CHAM (Canton de Zoug)

Éducation très soignée. Elude approfondie de la
langu . allemande. Cours préparatoire potar
Francaises, écoie industrielle, école normale,
CCOle de commerce et CCOle ménagère.

Le ]>ro<>liaiu semestre commencera le IO Octobre.
Pour tout renseiguement s'adresser à la Direction.

Attention
Match anx quilles an Café des Bains
à Sion à partir du 13 Aoùt.

' '. 700 fr. de prix =———=

Lotion capillare ie Bolide "
Infaillible contre les pellicules et la chute des cheveux . Pro-

duit merveilleux, faisant crottre à vue d'ceil : cheveux, soureils,
moustaohes. Prix du flaco n fr, 3 et 5.

Envoi discret par le laboratoire:
_L_ e JKolide, Renens

Produit suisse.

5 Widmann & Cie %
5 FABKIQUE DE MEUBLES J
2 (P f ès de l'église protest.) S I O N  (près de l'église protest.) 

^W —"""— _¦
J Ameublements complets d'hòtels, pensions, villas J9 restaurants, etc. ^9 Grand choix de mobilier de chambre à coucher 9
|̂  salon, chambre à manger. 

^
 ̂

Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne 
^

 ̂
coutil, crin animai et vegetai. 

^
^m W Marchandise 

de choix Prix avantageux "W ^m

£lie Thermo Fox
_) ÉLECTRIQUE

PRIX: Fr. IO
fait bouillir tous liquides en quelques secondes sui
le courant alternati? et sur n'importe quel voltage

En vente chez les principaux ólectriciens, quin-
caillers, articles de voyage, etc, et à la fabrique

Electrocalor S. A., 13, rue Itluzy, à
Genève.

Pour les promions d'hiver
les bocaux à eonserves

système
8CH1LDKNEGHM0BLER 8T-GALL

IMiffi '' _i\ * offrent les plus grands
¦ -̂ ..«  ̂ avantages

Julien Addy, Martigny
Emile Ountensperger, Sion
Louis de Preux, Sierre
Laurent Possa, I.euK
llerm. Pacozzi , Brigue
Lorenz Della Bianca, Visp

Ik louer !
petit appartement. Une

ou deux chambres et cui-
sine.

S'adresser che/. E. Wu-
trieli-Matieu, Sion

On demande
une sommelière de toute
confiance pour café.

S'adresser au Bureau du
Journal.

Par
l'emploi journalier du véritable

Savon au Lait de Lis
Bergmann

(Marque : Deax mineur.)
on obtient la peau pure et saine,
le teint éblouissant. Nous reoom-
mandons spécialement notre

Crème au Lait de Lis
«DADA"

aux personnes de peau dèlie. ì» ©Oet.
Pharm. Henri Allet Sion

V, Pitteloud. „
,, Xavier Zimmermann. „

Coiffeuse: Joseph Erné, „
Coiff. : Mad. C. Ebener-Frasseren
Coiffeur : Ch. Ganter. „

„ E. Purter , „
„ j. Beichenberger ,.
„ G. de Quay, Sion.

Pharm. Mce Lovey, Martigny
„ P. de Chastonnay, Sierre

Coiffeur Alols Heim „
Pharm. JEd. Burlet Brigue

i 1
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DEPOTS

Travaux (l'impression en tous genres à l'Imp. GESSLER

¦IEMÌB ĤÌ

Caissettes à Raisins
Fabrication speciale par la

eiennes Usines Grandiean,
Sté. An. des An

3 Chemin des Mélèzes, Genève.
Pour la vente en gros. s'y adresser directement. Vente en dé

tail pour le Canton du Valais :
Agence Agricole, et Industrielle, Mon

Chaena BOA mlìkt à li maison

Appareil à, coudre

Chaeun peut faire toutes répa-
rations aux équipages, selles, ten-
tes, couvertures, chaussures, etc
L'appareil travaille méme comme
une machine à coudre. Prix com-
plet avec 4 aiguilles diverses
grandeurs avec fil à coudre

Fr. 2.—

lidi. SCHWEIZER , Grenzacherstr. 1, ItALE
Fr. 6 à 7.50 le kilogr de

laine eie mouton bien lavée

1.80 à 2.25
6.— à e.60
3.— à 3.BO

lame de mouton non lavee
laine de matelas
laine triootée
étain
cuivre
laiton et vieilles marmites 2.— à 2.50 »

Vieux daaps, laine, déchets de draps neufs, eto. sont ache-
tés aux plus hauts prix. On peut envoyer les marchandises
en toute confiance et vous serez payés immédiatement par

Maison XVisnliriinTxrclrx. p lace du Midi
Delgrandi " lSCililltìWHKV Sicn

Ouvert tous Ies jours, du matin au soir.

4.— à 6.60 le kg
4.— à 6.—

Elegante montre de poche avec w » iw «
od «® «® od magnifique chaine en or doublé

Fr. 8.35 seulement — 5 ans de garantie
J'expédie, dans un but de reclame, a tout lecteur du « Journal

et Feuille d'Avis du Valais» ma montre de poche suisse 186, avec
très belle chaine en or doublé pour le prix de Fr. 8.35 (port en
BUS). La montre est doublée argent, un couvercle interieur et un ex-
cellent mouvement remontoir pour lequel je donne une garantie écrite
de 5 ans. Si la montre ne convient pas, je rends l'argent. Une offre
de ce genre n'a encore jamais été faite. C'est par milliers que je
recois les commandes et les lettres de remerciements. 2 montres
Fr. 16.—.

maison d'expédition de montres STIFFLER, Kreuz-
lingen. Wiesenstrasse 113.

T fil ITl ì  II P f i I F  1 LaVa?e chim^
ue des vgtemBnts d'hommes et de dames

M O D K R N K  I Teinture dans tout8S les C0UkafS et en aoir deuil

Rouberty-Boghi j Lavage et teinture
Avenue de la Gare : des bas» des gants, des plumes, etc. 

ÎEt!E?RE2 ! Lavage des couvertures
Expédition dans toute la Snisse. ! 

de ,aine' flane,,e et rideaux 
Embauage soigné - Prix modérés. | flange à neuf des faux-cols, manchettes, etc.

— ¦¦— i ~~ 

Fabrique de Meublé»

mmmii FS
S. JA_.9 J54 I O JX

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Devis sur demande -°- vente par acomptes
SION - Magasins Ayenne de la G-are à coté de la Manufacture 7alaisanne ile Taliacs et Cigares - SIONTEJLEPnOSTE 35 "°- TELEl'HOJfE 105

Grande épargne
Le rasoir de sùreté „Frei" économise beau-

coup de temps et d'argent. Massif et finement
argentò, avec 3 lames doubles, modèl e Gil-
lette, en étui soigné, comme le dessin, pour
fr. 3.65 seulement, Cet appareil, mais for-
tement argentò avéc 6 lames, étui soigné fr.
4.68 seulement contre remboursement. Fin
rasoir concave fr. 2.50 à fr. 6.— suivant
fabrication. .fé prends eu retour ce
qui ne convient pas.

@ Maison (£)

M. SCHAERER S1LA1JSMI
i> Ifcne Haldimand

Téléphone _o 672

Ateliers pour appareils ortlopédiques
Bandages, Ceintures, Corsets, Bas
pour varices, Thermomètres, Cous-
sins pour malades, Toiles imper-
méables, Pansements, Tables de
malades, Chaises, Toilette, Fau-
teuils roulants, Arti
cles en caoutchouc.

Fabrique de Timbres en Caoutchouc
et en metal

GESSLER . SION

Timbrea pour inspecteur.". de viandes
SCEAUX OFFICIELS

Timbres ponr Sociétés et mai.ons de
Commerce

Accessoires pr. Timbres en caoutchouc

Livraison prompte et soignéeCH_)



Les opérations
de guerre

A propos du service
sanitaire dans l'armée

Violents combats
sur le front orientai

Une réaction semble s'ètre produite cette
semaine sur le front orientai ; après leur vi-
goureuse poussée en Galicie, les Russes se
heurtent à une défensive acharnée; il est de
fait que, depuis deux jours les bulletins de
Petrograd, au lieu d'annoncer de nouveaux
succès, se contentent de dire que la situation
est sans changement et d'énumérer le butin
en prisonniers et en armements pris à l'en-
nemi.

Par contre, Berlin et Vienne constatent que
de violentes attaques russes ont échoué:

« Sur le front de l'armée du colonel-général
Boeluff-Ermolli , il s'est produit hier, dit le bul-
letin autrichien, des combats d'une très gran-
de violence. Pendant pJus de douze heures
sans interruption, l'ennemi a jeté ses masses
à l'attaque de nos positions. La plupart des
assauts se sont déjà brisés devant nos obsta-
cles. Là où l'ennemi .a moitìentanémient réussi
près de Nanagow à pénétrer dans nos tran-
chées, il a été r ejeté par nos réserves. Le
rejet victorieux de l'armée russe est contri-
buable aussi bien aux effets excellents des
batteries allemandes et austro-hongroises qu'à
la vaili ance de l'infanterie, notamment des ré-
giments 12 et 72 de Hongrie occidentale (Ko-
marony et Poszany). Nos pertes sont faibles ;
celles de l'adversaire sont èxtraordinairement
lourdes. Plus au nord, rien d'important. »

D'autre part, dans les Carpatbes, la hauteur
de Stara Objzina (au nordl de la ville de Ka-
poul) a été recohquise par les Austro-alle-
mlands.

Suivant la version russe, les opérations du
general Broussiloff avaient pour but la oon-
qUiète de la ligne de retranchemlents austxo-
allemands allant du Pripet à la frontière rou-
maine. Le but poursuivi a été complètement
atteint, puisque l'armée autrichienne est en
pleine retraite sur Lemberg. L'indication du
bulletin russe pourait faire croire que le ge-
neral Brussilof va s'en tenir là. Il n'en est rien
sans doute, et tout porte à croire que tout
au plus, les Russes vont se donner un peu
de répit pour reprendre haleine.

Suivant le correspondant du Times à l'état-
itìajor russe, il faudrait s'attendre à encore
une année de dure combats avant que rAl-
lemagne puisse ètre vaincue.

Jolie perspective !
Succès francais sur la Somme

Mercredi les Francais ont paxmoncé une vi-
goureuse attaque au nord et au midi de Mau-
repas, village qu'ils occupent en partie. Ils
ont enlevé en amont la ligne ennemie sur un
front de 1 km;, et demi allant jusqu'à la route
de Guillemont ; en avant, les positions alle-
mandes à Test de la route de Maurepas à Clé-
ry ont également èté enlevées au oours d'un
dur combat. Une autre attaque francaise con-
duite avec impétuosité au sud de la Somme a
permis d'occuper un ouvrage fortifié au sud
de Belloy-en^Sahterre.

La journée de jeudi n'a 'été mlarquée par au-
cune action d'infanterie sur le secteur fran-
cais; de mème du coté des Anglais où l'on
s'attend, paraìt-il, à une contr offensive al-
lemande imminente.

Un correspondant anglais écrit :
« Il faut nous attendre à de violentes tenta-

tives des Allemands sur le front occidental.
Si leurs réactions ont ìéfcé, relativement fai-
bles dans les derniers combats sur la Somme
et s'ils se contentent, devant Verdun, d'atta-
ques et de contre-attaques Iocales, ce serailt
une très grave erreur "de croire que ces cho-
ses finiront sans de nouvelles offensives de
grand style ».

Devant Verdun, on ne signale rien de nou-
veau.
L'offensiv eitalienne sur l'Isonzo

L'offensive italienne sur l'Isonzo* subit un
ralentissement oui ne doit ètre que momenta-
né. Après le vigoureux coup' de collier qui les
a menées sur le Carso, les troupes de Ca-
dorna doivent organiser Ies positions conqui-
ses et se préparer à de nouveaux assauts en-
core terribles avant de pouvoir franchir les
obstacles qui les séparent de Trieste.

L'attitude de la Roumanie
Sait-on ce que fera la Roumanie ? Absolu-

ment rien encore, si ce n'est que ce pays ne
veut pas courir les risques d'une guerre sans
ètre assuré d'avance de se trouver du coté
du parti victorieux. Le gouvernement roumain
soucieux avant tout de ne pas courir une a-
venture qui pourrait mal tourner, réserve sa
décision jusqu'au jour où la décision du con-
flit européen apparaitra clairement. C'est de
bonne politique à moins que... pour avoir
tropi longtemps attendu les territoires qu 'il
convoite ne lui échappent.

Il se pourrait cependant que la pression in-
tense qui s'exerce à Bucarest de la part des
Alliés et de la part des empires du centre
parvienne à hàter une décision dans un sens
ou dans l'autre.

mmm—maaam ¦¦ ¦¦

Le Bureau de la presse de l'Etat-major nous
écrit :

Dans un premier article, il a été question
des mesures d'hygiène et de prophylaxie, pri-
ses aussi bien dans notre armée que chez les
belligérants. Nous allons, aujourd'hui, exami-
ner la tàche du service sanitaire pendant le
combat.

Cornine en temps normal- son premier devoir
est dYpargner à l'armée toute perte inutile.
Les troupes sanitaires doivent ètre organisées
et outillées de telle sorte qu'elles puissent
non seulement donner vite et bien les premiers
secours' aux blessés, mais enoore les trans-
porter dans les hòpitaux avec la plus grande
rapidité et tous les ménagements ppssibles.

Les expériences de la guerre actuelle l out
prouve une fois de plus : un service sanitaire
organisé d'après ces principes a une influence
determinante sur l'avenir de la plupart des
blessés.

La guerre moderne se partage en deux pha-
ses très distinctes : la guerre de mouvement
et la guerre de position, qui se suivent parfois
à de courts intervalles, selon qu'il s'agit de
l'une ou l'autre de ces deux phases, les bles-
sures diffèrent ; alors que, dans la guerre de
mouvement, la plupart des blessures sont
dues au feu de l'infanterie, dans la guerre
de position, elles sont causées presque tou-
tes par les projectiles d'artillerie, les _ obus,
les torpillés, les grenades à main et l'explo-
sion des mines. Le service sanitaire de l'ar-
mée doit tenir compte de ces deux alternati-

ves et s'y préparer. D'après Ies expériences
les plus récentes, cela ìVest possible qu'en
établissant des lignes de' secours successives
qui se répartissent entre elles l'enorme et épui-
sante besogne des soins aux blessés. Les trou-
pes doivent proportionner leurs efforts au but
à atteindre et s'adapter sans cesse au chan-
gement des circonstances.

La « première ligne » de secours se tient
entre la ligne de feu et la place de panse-
ment ; elle est constituée par le personnel sa-
nitaire des corps- de troupes et unités (batail-
lons, compagnies, batteries) et par des com-
pagnies sanitaires ; elle fait les premiers pan-
sements, arrèté les hémorragies, immobilise
provisoirement les membres fracturé s, soulage
les douleurs, étanche la soif, parcourt le
champ de bataille en recueillant les blessés
qu'elle réunit ensuite dans un lieu de pan-
sement, fait les opérations urgentes, et pré-
pare enfin l'évacuation des blessés vers l ar-
rière.

Ici eommence le ròle dé la « seconde li-
gne »; c'est elle qui effectué le transport des
blessés vers l'arrière ; elle dispose à cet
effet d'organisations spéciales telles que la-
zarets de campagne et trains sanitaires. En ou-
tre, elle organisé les hòpitaux de campagne
destinés aux blessés qui ne sont pas en état
d'ètre transportés plus loin.

yuant à la «troisième ligne» de secours, elle
comprend les établissements sanitaires d'ar-
mée se trouvant aux étapes et dans le rayon
territorial, et qui, en cas de guerre, sont rafta-
chés à des hòpitaux civils plus importants;
dans ces établissements, les blessés recoivent
les soins définitifs.

Avant la mobilisation generale, oette divi-
sion en trois lignes de secours existait déjà
dans notre armée; depuis quelques modifica-
tions de déta_H, gsuggèri_es par Ies expérien-
ces de la guerre, y ont été apportées. Ainsi,
l'hiver dernier, les l azarets de campagne a-
yant été réorganisés, des automobiles rempla-
cèrent . les attelages, pour le transport des
blessés. (L'automobile, nous le savons piar les
belligérants, joue dans la guerre actuelle, un
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premier ordrej. En outre, la compo-
,t l'aménagement des trains sanitaires

amèliorès, de manière à ce que l'é-
vacuation des blessés et des malades se fìt
dans le moins de temps possible et avec le
plus possible de ménagements.

Des trains sanitaires ont ébé organisés non
seulement sur le réseau des chemins de fer
fédéraux, mais encore sur les chemins de
fer rhétiques et de la Furka. Pour le trans-
port des blessés en hiver et en montagne,
c'est-à-dire dans les endroits et les saisons
où il ne peut plus iètre question d'utihser
les automobiles et les chemins de fer , d'au-
tres moyens de transport ont été essayés et
piréparés : (luges montées sur skis, disposi-
tif pour permettre aux skieurs de porter Ies
civières d'ordonnance, brancards spéciaux et
traineaux). Dans le secteur des fortifications,
le service sanitaire a été pferfectionné égale-
ment d'après le système des trois lignes de
secours.

D'autres améliorations se réalisent et se ré-
aliseront encore au fur et à mesure des expé-
riences de la guerre . L'essentiel est que le
service sanitaire soit assez souple pour s'adap-
ter aux circonstances les plus diverses ; les
formations doivent pouvoir ètre -employées
aux endroits où elles sont le plus nécessaires
et de la manière la plus utile; tantòt sur le
front, tantòt à l'arrière, ìsolées ou oombinóes
suivant la situation du combat et les ins-
tructions des commandants de troupes, c'est-
à-dire des officiers sanitaires qui leur sont at-
tachés.

L'organisation que nous venons de décrire
garantit l'aide sanitaire au moment voulu, à
oondition toutefois que les dispositions soient
bien prises.

Notre sei-vice sanitaire s'occupe aussi, Cela
va sans dire, d'autres innovations devenues
indispensables dans la guerre moderne ; par
exemple il est en train d'étudier l'emploi de
certaines races de chiens pour La recherche
des blessés. Déjà l'année dernière, la section
sanitaire de l'Etat-Major de l'Armée recut l'au-
torisation d'attribuer des chiens aux troupes
sanitaires en campagne, afin de procéder à des
essais ; les expériences se poursuivent encore,
mais jl est d'ores et déjà établi que dés chiens
sanitaires bien dressés peuvent rendre de
grands services dans les terrains dont les re-
plis se dérobent à la vue. Au cours de la
guerre actuelle, des milliers de blessés ont été
retrouvés gràce à ces chiens qui les ont arra-
chés à une mort lamentante. A l'avenir, nous
devrons fournir des chiens à la première ligne
de seoours, en particulier aux compagnies sa-
nitaires.

Giace aux efforts et aux méthodes de dres-
sage de la Société suisse pour l'élevage des
chiens-loups et des terriere Aire-Dals, nous
possédons aujourd'hui un bon nombre de
chiens sanitaires pmets k ètre utili sés. En failt
de races, on emploie principalement les chiens
de bergere allemands, les terriere Aire-Dals
et les griffons Dobermann.

De plus, le service sanitaire de l'armée 'doit
étudier les gaz asphyxiants, qui sont une in-
novation de la guerre moderne et se premunir
contre eux.

Le service sanitaire de l'Etat-Major de l'Ar
mée s'occupe lui aussi dé ces questions.

Nouvelles de la Suisse

Pa* de dispense generale
du service

Le gouvernement Éuricois avait demande à
l'autorité militaire de dispenser du service le
régiment 46 de landwehr, afin de faciliter les
travaux de la moisson. Le general Wille a
répondu que des congés individuels ou par sé-
ries pourraient ètre accordés, comme ce fut
le cas pour d'autres unités, mais qu'il ne sau-
rait ètre question d'une dispense generale, des
considérations importantes s'y opposant.
Les dégàts causes par les avions

Le lonseil federai a recu, par l'entremise
de M. de R'omberg, ambassadeur d'Allemagne,
le montant des indemnités réclamées tant à
Porrentruy qu'à la Chaux-de-Fonds pour les
dégàts causes dans ces villes par les bombes
des avions allemands.
Suisses arrètés pour espionnage

A Ponte-Chiasso, la police italienne a ar-
rèté, sous l'inculpation d espionnage, deux
Neuchàteiois, Emile et Edmond Dubiéd.

L'un est marchand de timbres, l'autre chef
d'expédition de la fabrique de ciment Mon-
tandon, à Ponte-Chiasso.

Il est cependant probable que cette affaire
n'aura pas de suite et qu 'elle est la conséquen-
ce d'un excès de . i_èle. -¦

Avion italien en Suisse
Le Bureau de Presse de l'Etat-major nous

écrit : _ ..
Hier matin, jeudi, entre 8 h. 40 et 9 h,, un

avion italien a survolé le territoire suisse à
une grande hauteur. Direction du voi : Monte
Bisbino-Capolago, pointe du Lac près de Mor-
cote, ponte Tresa. Au retour, il décrivit des
courbes au-dessus de Moreote puis disparut
dans la direction de Varese. On a tire sur
lui sans résultat. "

Les accidents
On mande de Bueholterberg (Oberland ber-

nois), qu'au hameau de la Heimenegg un en-
fant de ragriculteur G. Aebersold a éfcé bru-
lé si grièvement par du lait qu 'il avait fait
verser d'un pot sur la table qu'il a succom-
bé le lendemain. t •

— Pendant un brouillard assez épais, un
train de la voie électrique de Tramej an est en-
tré en collision avec une automobile venant de
Moutier. Celle-ci fut sérieusement endomma-
gée, mais les occupants s'en sont tirés avec
la peur.

— A Behringen (Schaffhouse) la veuve Eli-
sabeth Roost est tombée si malheureusement
d'un char de foin qu 'elle s'est brisée la nu-
que et à été tuée sur le coup.
Nos négociations avec l'Allemagne

Le Conseil federai a tenu mercredi après-
midi' une" courte séance extraordinaire pour
discuter la question des négociations avec l'Al-
lemagne. Aucune commjunication ne sera faite
à la presse avant la clóture de ces négocia-
tions. ;

Hier, jeudi, ont eommence, à Berne, Ies
pourparlers avec les délégués impériaux.

Aujourd'hui, certains journaux allemands
laissent entrevoir que l'empire va demander
des compensations pour le charbon et le fer.¦ La « Gazette de Francfort » — qui doit dire
ce qu'on pense à Berlin — argumente ainsi
ù ce sujet :

« Jamais l'Allemagne n 'a promis à la Suis-
se de lui « livrer » le charbon qui lui est né-
cessaire ; elle s'est seulement engagée k ne
pas s'opposer aux transports de charbon à
destination de la Suisse. Si donc la Suède
ou un autre Etat voulait ou pouVait livrer du
charbon à destination de la Suisse, l'AUem-
gne ne pourrait en aucune facon s'opposer aux
transports sur son territoire. Mais il va sans
dire que l'Allemagne n'a jamais renoncé au
droit de restreindre l'exportation de son char-
bon, si pour une raison quelconque, ses inté-
rèts vitaux l'y obligent, »

' Or, la déclaration du Conseil federai dans
ses messages aux Chambres détruit cette al-
légation : l'Allemagne s'est engagée avant la
guerre à fournir régulièrement ' du charbon à
l'Etat suisse et sans comtaensation.

L'importation des oeufs
La Suisse, on le sait, ne produit pas suffi-

samment d'ceufs pour ses besoins. En 1911,
1912 et 1913, elle en a importé annuellement
1500 wagons èn moyenne. Ces ceufs venaient
essentiellement de Hongrie, de Russie, de Bul-
garie, de Serbie, de Roumanie, de Turquie
et d'Italie. Actuellement, l'Italie est le seul
de ces pays qui nous approvisionne d'ceufs
à raison de 2000 quintaux par mois, ce qui
est bien au-dessous de la quantité que nous
en recevions autrefois.

Depuis quelque ' temps, nous pouvons óbf -
tenir certaines quantités d' oeufs de Hollande,
mais à des prix auxquels ils ne se seraient
jamais vendus chez nous, avant la guerre,
et qui naturellement influent sur le prix des
ceufs du pays.

Pour parer dans la mesure du possible k de
trop fortes hausses, le Syndicat des impor-
tateurs constitue, dans ses frigorie ques de Bà-
ie, des réserves d'ceufs, qui ne seront mises
en vente qu'en hiver.
Le fer allemand et les besoins

de la Suisse
On écrit à la « Revue »:
Une revue technique allemande fait ressor-

tir que la production journali ère de l'Allema-
gne, en fer et en acier, est de 52,850 tonnes
(5285 wagons). La production d'une seule mi-
nute représente un cube de 1 mi. 66 de coté
pesant '36,700 kilos. ...

La foudre
Jeudi à 4 heures et quart, aux Glanes près

Romont, la foudre a atteint ime maison habi-
tée par le fermier, M. Joseph Jaquat, à; ce
moment à la foire de Romont. Elle a pénétré
par la cheminée, qu'elle a démolie, dans là
cuisine où elle a brisé les portes, la vaisselle
et les vitres et déplacé une fontaine. Suivant
la conduite électrique, elle a passe à l'étable,
où elle a foudroyé une vache et un mouton
qui, sortis aussitòt, ont più è|tre rani-
més gràce à la respiration artificielle.

CANTON DU VAL ATS

Le R. J. Mont. 6
et la Maison du Soldat

'0n nous écrit :
Une dame propriétaire d'un hotel dans une

de nos vallées a eu dernièrement une géné-
reuse idée. Elle avait appris qu 'une « maison
du soldat » avait été installée dans les régions
montagneuses du Tessin, occupées en ce mo-
ment par le Régiment valaisan. Désirant sou-
tenir cette oeuvre si utile, elle fit circuler une
souscriptions parmi ses hòtes...ci: 90 francs
pour la maison du Soldat valaisan! 1! Le geste
charitable est offert non pas seulement à
l'admiration mais à l'imitation du public.

Pour qui n'a pas bivouaqué en haute mon-
tagne, il est difficile, pour ne pas dire im*-
possible, de se faire une idée mème très im-
parfaite, des services que rend à la troupe
une maison pareille. La tente est basse, pres-
que toujours si basse qu'on ne peut y ecrire ;
comment donc donner des nouvelles à la mai-
son ? Il faut aller s'installer sur un roc ou sur
un tronc d'arbre et là, la feuille de papier à
lettres sur le genou, gribouiller au crayon les
quelques phrases qui tranquilliseront la vieille
maman ou la jeune femme. .uand il fait
beau, ?a va enoore, majis il ne fait pas toujours
beau ! Et puis le papier à lettres où l'ache-
ter? Le village le plus rapproché est à plu-
sieurs heures de distance. Le soir après la
déconsignation que faire? Rester couche sur
la paille du bivouac? elle n'est pas si móel-
leuse, et les 8 heures qu'il faut y passer la
nuit suffj sent amplement pour faire apprécier
à léur juste valeur les aspérités du terrain
qui vous caressent les còtes. S'étendre au-
tour d'un feu ? Oui, alternativement giiller
d'un coté et geler de l'autre jusqu 'à ce qu'on
ne sache plus si l'on est roti ou fri gòrifié.
Wuand le vent soufflé en tempète — ob I nous
l'avons connu ce « léger zéphyr de nos al-
pes »; quand la pluie tombe à torrents.... oh!
nous les avons goùtées, les « douces ondées
du Sud » ; quand il fait un temps à ne pas
mettre... un chien dehors, cominte dit la lo-
cution populaire et que le troupier ne peut
pas rester « dedans » parce que son « de-
dans » est "si près d'ètre un « dehors », on
se dit : s'il y avait à proximité au moins un
réduit quelconque où l'on puisse se mettre
à l'abri ; s'il y avait une chambre, oh! déli-
ces 1 une vraie chambre aveo des tables et
des chaises; si dans cette chambre, on pou-
vait lire, ecrire, causer tranquillement un brin
avec les amis tout en sirotant... ne serait-ce
qu'un verre de limonade ; si on pou Vait y
trouver du papier à lettre et des cigarettes,
des biscuits et du chocolat... la joie serait
complète. Et voilà que ce rève, la maison du
soldat l'a réalisé pour nous à près de 2000
mètres d'altitude. Aussi avec quel enth ousias-
me fut-elte re-?ue? Le premier jour tout son
stock liquide et solide fut enlevé ! Aux heu-
res de liberté de la troupe, elle est toujours
bondée.

Mais tout cela coùte cher et le neri de la
guerre, ici aussi joue un grand ròle.

Le Valais ne peut hélas 1 pas imiter d'au-
tres cantons plus favorisés sous le rapport
de la fortune qui ont construit et meublé des
« homes mibtaires », mais il peut donner son
obole à Une ceuvre qui a été si utile à ses
soldats. Les dons peuvent ètre envoyés direC-
temient à «la Commission militaire romande »
Rue 'de l'Halle, 18, Lausanne.

Mesures économique8
Le département de rintérieur nous commu-

niqué la circulaire suivante adressée aux ad-
ministrations communales :

En présence des difficultés d'approvisionne-
ment et de la cherté des vivres occasionniés
par les évènements tragiques actuels, il est
indique tout d'abord, de tirer le meilleur par-
ti des produits de notre sol et de limiter, dans
la mesure du possible, l'achat des denrées
provenant de l'étranger.

Nous inspirant de ces considérations, nous
avons décide de faire donnei', à partir du 21
aoùt courant, dans les principales communes
productives de fruits et de légumes, par des
personnes spécialement qUalifiées et prépa-
rées à cet effet, des cours théoriques et pra-
tiques, d'un jour, sur l'utilisation et la con-
servation des fruits et des légumes, confor-
mément au programìme ci-ìnclus.

Les cours s'adressent. naturellem'ent aux mé-
nagères et. aux jeunes filles d_u moins 16
ans,

Les oomlmunes doivent, à cet effet , mettre
à disposition, une salle pour la oonférence du
matin et une cuisine ou une installation ad
hoc, avec ustensiles et combustibles, pour la
cuisson des produits à consei . er. Elles de-
vront, en outre, pour le cas où les partipan-
tes ne le feraient pas, procurer 1 ou 2 kg.
de haricots, pois, choux-fleurs, tomates, poi-
res, pommes, prunes ou pruneaux. Les pro-
duits seraient achetés et revendus au prix
coùtant, avec leur contenant.

Le Cbef du Départ. de l'Intérieur :
Mce Troillet., .

Tableau des cours journalière sur la prépara-
tion et la conservation dès fruits et légumes.

Lundi, 24 aoùt :
Loèche, Sion, Fully, Martigny-Ville, Bagnes,
Mardi 22 aoùt:
SalqUenèn, Bramois, Cbarrat, Vernayaz.
Mercredi 23 aoùt :
St-Léonard, Riddes, Sembrancher, Evionnaz.
Jeudi 24 aoùt :
Tourtemagne, Granges, Saillon, Bovernier,

Salvan.
Vendredi 25 aoùt :
Chippis, Leytron, Martigny-Croix, Monthey.
Samedi 26 aoùt :
Gampel, Sierre, Chamoson, Orsières, Vou-

vry.
Lundi 28 aoùt :
Rarogne, Lens, Ardon, Port-Valais
Mardi 29 aoùt :
Viège, Vétroz, Chermignon.
Mercredi 30 aoùt :
Plan-Conthey.
Jeudi 31 aoùt :

Brigue. Premìploz-Conthey.
Vendredi 1 septembre.
Savièse.
Samedi 2 septembre:
Naters, Agettes,
Lundi 4 septembre:
Unterbacb, Nendaz. . v

Les modifications
a l'horaire d'hiver

Il y a lieu d'ajouter les renseignements com-
plémentaires suivants a ceux publiès dans
notre dernier numero ooncernant l'horaire d'hi-
ver.

Le gouvernement du Valais avait présente
une dizaine de postulats sur lesquels, gràce à
l'énergique insistane© de nos délégués, sept
ont été admis.

Le Consed d'Etat a obtenu :
1. L'arnèt à Sierre du train 43 arrivant

à Sioni à 8 fe. 47 du soi^ la compagnie du che-
min de fer Sierre-Vermala s'étant engagée à
établir une correspondance légulière avec ce
train, il y aura donc un train partant tous
les soirs à 7 h. 1/2 de Vermala,

2. L'arrèt du mème train 43 à Viège et
Loèche.

3. L'adjonction d'une voiture à voyageurs
au train 4434 Monthey-St-Maurice et l'établis-
sement de la correspondance de ce train aver
le train 1348. Cette demande avait déjà étè
formulée à deux reprises à la direction tìes
C. F. F . qui faisait valoir que le tram ea
question était spécialement destine au person-
nel et que l'adjonction d'une voiture de voya-
geurs ne pouvait ètre que facultative.

La correspondance établie avec le train 1348
partant de St-Maurice à 7 b. 03 et arrivant
à Sion à 8 h. 28 a une grande importance,
car ce train du soir dessert toutes Ies petites
stations.

4. Retarder de 12 minutes le départ du tram
1430 en gare -ite Monfhey ; ce qm permettra aux
nombreux jeunes gens fréquentant le collège
de St-Maurice d'aller prendre chez eux le re-
pas du milieu du jour.

5. Chemin de fer de Loèche-les-Bains : ar_t
de tous les trains dans toutes les stations
et haltes.
Le Valais au Musée national Suisse

Nous recevons le rapport annuel présente
par le Musée national suisse au département
federai de l'Intérieur.

Nous y relevons d'intéressantes notices con-
cernant notre canton. C'est ainsi que nous ap
prenons que parmi les objets eonserves au
Musée se trouvé dans les nouvelles acquisi-
tions une tombe romaine provenant de Con-
they.

Dans la section préhistorique, on a classe
dans des albums spéciaux des photographies

provenant des mùsées de Sion, St-Maurice,
Grand St-Bernard.

Le Musée national a fait l'achat de 7 lam-
pes en pierre avec creux, grossièrement tail-
lées, provenant des vallées d'Anniviers et
de Zermatt, lampes datant du Xe siècle; dé
deux bah uts en arolle, ornés de clous à large
tè.tes, provenant de Brigue; d'un tableau . è,
l'huile du XVIIe siècle repirésentant l'Assomp-
tion de la Vierge avec les armes des familles
Stockalper-Mannhoft.

SION — fu .  Walpen
intendant de l'arsenal

Dans la nuit de jeudi à vendredi, est mori
subitement M. Walpen, ler lieutenant, in-
tendant de l'arsenal.

M. Walpen était àgé de 54 ans; il occupait
depuis très longtemps cette fonction avec un
zèle et une ponctualité dignes de tous les
éloges. Il accompagnait les contróleurs d'ar-
mes dans les inspections militaires et était
ainsi très connu dans tout le canton.

C'est seulement hier matin, jeudi, vers les
10 heures qu'il dut quitter son travail en di-
sant 'qu'd se sentait indispose.

Le défunt était très esltimé; _ éjtait un hom-
me obligeant et aimable; il est vivement re-
gretté par le personnel de l'arsenal, ainsi que
par tous ceux qui l'ont connu.

Faàfs divers
Alpinistc mort d'épuisement

M,. Edouard Winterhalter, de Lucerne, qui
a fait jeudi, accompagné. d'un guide, l'ascen-
sion du Sudlenspitze est mort d'épuisement
sur l'arète du Nadelgrat qu'il traversale
Encore une station

de secours alpine
Nous avons annonce la création aux Hau-

dères d'une station de secours alpine. On nous
annonce que la section du Club Alpin de la
Chaux-de-Fonds a également établi dans le
Lcetschenthal une station de secours dont la
direction est confiée à M, le député Roth. Cet-
te station dispose de tous les objets utiles
qui sont déposés à l'hotel Lcetschenthal.

Les OJ. ages
Les orages n'ont pas été nombreux cet été.

C'est presque une rareté d'entendre le ton-
nerre.

Jeudi après-lnidi, nous avons eu dàns le cen-
tre du Valais un des premiers orages de l'an-
née; de forts coups de tonnerre accompa-
gnés d'une pluie torrentielle.

Ailleurs l'orage a cause dès dégàts:
— A Genève, la foudre a détruit une mai-

son à Satigny. Le mobilier et le bétail ont
pu ètre sauvés, mais la plus grande quantité
des récoltes a été anéantie. ; /

— A Munchringen (Berne), les maisons de
l'agricùlteùr Witschi et de l'agent Glauser ont
été incendiées par la foudre et complètement
¦détruitcs.

— A BiezWil (Soleure), la foudre est tom-
bée sur la maison de M. Meyer, juge de dis-
trict. Le bétail et une partie du mobilier ont
été sauvés, mlais I'imnieuble y compris les
étables ont été détruits par le feu.



Au pigne d'Arolla
Le W aoùt, par un temps superbe, pour

la première fois cette année, l'ascension tìu
Pigne d'Arolla a été faite par la face, par l'al-
pdniste Jenkins accompagné de ses fidèles
guides Jean Gaudin et Bournissen. L'ascen-
gion très diffi cile de cette paroi de giace a
réussi à merveille.

Loetschberg-Simplon
Cette compagnie publie son rapport et ses

coinlptes sur l'exercice 1915. Elle constate que
cette année a été, plus encore que la précé-
dente, défavorable à ses finances. A vrai dire,
elle a eu à enregistrer un trafic considérable.
Allemagne-Italie jusqq'au 25 mai, date de 1 en-
trée en lice de cette dernière puissance. Aus-
si les recettes qui atteignaient, de janvier à
avril, ime moyenne mensuelle de 360,000 fr.
contre 255,000 francs à l'exercice précédent)
sont-elles tìescendues tìans les ,g!uatre mOis sui-
vants, à 212,000 fr. environ. La situation s'est.
encore aggravée du fait de l'absence presque
comjplète tìes touristes étrangers. Aussi la
compagnie s'est-elle vue dans l'obligation de
suspendre, k partir du ler septembre 1915,
et ceci jusqu'à la fin de la guerre, le paye-
ment des coupons d'obligations de l'ensem-
ble de ses emprunts, à lèxception de celui
de 42 millions garantis piai- l'Etat de Berne.

Les internes
Un soldat francais interne aux Diablerets,

qui avait tenté de franchir la frontière, a ètte
arrèté mercredi à Saint-Gingolph.

Un soldat francais decèdè à Montana , du
nom de Rossard, a été enterré mardi à Sier-
te.

La clui. se ù la montagne
Le Conseil federai a adopté un arrèté tìéh-

mitant les distriets de montagne qui sereni
fermés k la. chasse pendant cinq ans, à partir
du 7 septembre 1916.

En Valais, le district du Mont-Pleureur et
du Mont-Blanc de Seillon est part_eltemènt mo-
difié. En voici les limites :

De Bonnafccbesse en remOntant le torrent :
jusqu 'au glacier du C_t (3356 m!.), l'arète par
le Parrain . (3262 m.), la Ròsa-Bianche 3348
mètres) la chaine du Mònt-Calme, le Petit Mont
Calme (3229 in.) le Grand Mont-Calme 3211
mi., le col de Prafleun (2971 m.), la còte 3074
mètres, le col tìAllèves (2919 m'.), le Mont-
Ròsey (3056 m.), le Métailìer 3216 m., jusqu 'au
gjacier du Metal, le torrent du Metal jusqu 'à
la Dixence. Ce dernier cours d'eau en le re-
montant jusqu au glacier de Durand; le bord
orientai de , ce glacier, par le pas de Chè-
vres au pigne d'Arolla ,(3801 mi.), par le gla-
cier do ,Vuibèz au col de Oheimontane (3084
mi.) et au Petit Mont-Collon (3545 m.) ; par le
glacier tìu Mont-Collon à la cote 3506 _n_ sur
la frontière tìe l'Italie. Cette frontière, en la
suivant jusqu'à Amianthe ou Grand Testa de
By (3600 mi.),: l'arète des rochers par le col
de Sonadon, le Grand-Combin (4317 m.) l'a-
rète tìes rochers par les Mulets de la Liaz,
le Tournelon-Blanc et l'arète de Pierre à vire
jusqu 'à la Drance et ¦ celle-ci jusqu 'à Bonat-
dhesse, point tìe départ .

Les cantons sont autorisés à confier aux
gardes-chasse la surveillance des eaux à pois-
sons qui se trouvent dans les distriets fermés
k la chasse ou qui y sont contigues.

Ils prentìiront tes mesures nécessaires pour
protéger autant que possible, le gibier dans
les distriets rouverts à la ebasse.

Dans les anciens distriets et parties d'an-
ciens distriets, restant fermés à la chasse pen-
dant cinq nouvelles années, on pourra, dans
l'intérèt du gibier, tuer de vieux chamOis, mà-
les et femelles, ainsi que de vieux coqs de bru-
yère et tétras à queue fourebue, de mième que
dès miarmottes, lorsqu'elles occasionneraient
des tìommlages importants dans les pàturages.
Toutefois, cette chasse ne pourra avoir lieu
qu'avec Tautorisation tìu département federai
de l'intérieur.

Mort d'un soldat
Mercredi ont eu lieu à Ecuvillens, les ob-

sèqlies militaires du soldat Aloys Lanthmann,
tìédétìlé à St-Maurice des suites d'un accident.

M. J_anthmann faisait son service aux forts
de St-Maurice, lorsque, il y a une quinzaine
de jours, il tómba sur le bord de son lit et
se fit des contusions à la colonne vertebrale.

(8) Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis»

Catherine
Catherine est mieux partagée; elle peut al-

ler partout avec ses grands-parents, et tout
entendre. Sa société est celle des jpaysans ; il
n'y a point à redouter d'eux d'exemple de
frivolité. Ils sont grossiere, mais leur gros-
sièreté se tait devant les jeunes demoiselles.
Et il y a avantage à les entendre parler de
leurs affaires parce qu'on y apprentì k connai-
tre les difficultés de la vie. Parfois leur dis-
cours est pittoresque ; il fait vivre les cho-
ses et il arrive mième à toucher la poesie.

Ils disent d'une fille :
— Elle a des yeux noirs oomme des mù-

rons, parce qu'ds aiment, l'été^ voir luire l'è
clat noir de la mure entre les feuilles de
ronce.

Ou bien:
Elle a les joues comime des bTugnons

Et Ton voit le velouté du fruit caressé par
le soleil. '

Mère Pimpernelle disait à Julien, quand elle
le bordati, tout petit, dans son lit :

— T'as chaud cornine une petite caille.
Ou tì'un bébé qui dresse haut sa tète au-

dèssus du berceau :
— C'est une vraie yarde.
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Théàtre de l'offensive italienne sur l'Isonzo

Il fut transporté à la clinique, où il recut ìes
soins les plus empressés. Malheureusement,
dimanche soir, son état empirà et il succom-
bà la nuit suivante. Il était àgé de 35 ans.

C'était un avion suisse
Communiqué tìu bureau de la presse de Yé-

tat-màjor de l'armée. — Quelques journaux
publient que te lundi 14 aoùt un avion «vrai-
semblablement étranger,» a survolé VevOy «di-
rection St-Bernard». Il s'agit en réalité d'un
avion militaire suisse qui se rendait à St-
Maurice. '

La Pologne russe autonome
D'après les informations qui arrivent aux

journaux anglais, on peut Considérer cornine
imminente la proolainlation de l'autonomie ad-
ministrative de la Pologne russe.

Le manifeste proolamant l'autonomie de la
Pologne sera publie le 18 aoùt, jour de nais-
sance de l'empereur Francois-Joseph.

Un traité secret russo-japonaiS
La « Gazette de Francfort » apprend que

le récent traité russo-japonais contient une
clause secrète dont les termes seraient les
suivants :

1. La Russie cède au Japon le troncon fer-
roviaire compris entre Kwan-Tchen-Tse et la
gare de Sungari.

2 et 3) Il est accordé aux Japonais le droit
de s'établir et de faire tìu commerce en Sibè-
rie, ainsi que le droit de navigation et de
pèche sur le fleuve Sungari.

4) Par ce traité le gouvememient japonais
n'est pas tenu d'envoyer des troupes de terre
et de mler en Europe. En outre, tìe nombreux fusils furent enle-

5) Le Japon s'engage à fournir à la Rùssie vés, ainsi qUe trente verstes de matériel pr
du ma^riel de guerre, .. - ' chemin de fer à voie étroite, du matériel té-

Les socialistes et la guerre léphonique, plusieurs dépòts de munitions,
Le deputò Scheidemann, chef dès socialis- àu matériel de genie, etc.

tes officiels, a prence, à Dresde, un discours Activité aérienne
sur le thème « Guerre, peuple et paix ». L'o- Une escadrille d'avions italiens a bombarde
rateur s'est déclaré absolument oppose à une la station de Reifenbèrg, sur la ligne de Go-

paix conclue à tout prix. Cette paix transfor-
merait l'Allemagne en un peuple de men-
diants et plongerait dans la misere les clas-
ses de travailleurs. Scheidemann a insistè sur
le fait que Ies socialistes des pays ennemis
refusent toujours de renouer des relations
avec les socialistes allemands; il faut donc
tenir ferme. L'assemblée a vote une motion
dans laquelte on exprimé le désir d'une paix
à bref délai, mais non à tout prix, une paix
qui assuré l'indépendance, l'inviolabilité ter-
ritoriale et le libre développement commercial
de l'Allemagne.

, La bataille en Galicie
Selon le dénombrement définitif, le chiffre

total des trophées pris par les troupes tìu ge-
neral Broussiloff dans la plériode du 4 juin au
13 aoùt, au cours des opérations ayant pour
butx la conquète de la Tigne Invernale orga-
nisée austro-allemande du Pripet à la fron-
tière roumaine, s'établit comme suit :

Prisonniers : officiers et soldats (de ligne
d'arrière, de convois infirmiers et autres) :

Troupes du general Kaledine: 2384 offi-
ciers, 107,225 soldats, 147 canons, 459 mi-
trailleuses, 146 lanoe-bombes et lance-mines.

Troupes du general Letchitsky: 2139 offi-
ciers, 100,578 soldats, 127 canons, 424 mi-
trailleuses, 44 lance-bombes et lance-mines,

j -lus 35 caissons.
*- Troupes du general Sàkharoff : 1967 offi-
ciers, 87,248 soldats, 76 canons, 232 mitrail-
leuses, 119 lanoe-bombes et lance-mines, plus
128 caissons.

Troupes du general Serbatcheff : 1267 of-
ficiers, 55794 soldats, 55 canons, 211 mitrail-
leuses, 338 lanoe-bombes et lance-mines, plus
129 caissons.

En tout 7757 officiers, 350,845 soldats, 405
canons, 1236 mitrailleuses, 338 lance-bombes
et lance-mines, 292 caissons de munitions.

La yarde étant une petite couleuvre fine qui
dresse sa tète aux yeuix vifs sur l'herbe.

Catherine songe quelquefois à la mort. Elle
y songe beaucoupi surtout depuis qu'un cime-
tière neuf a été installò en face de la maison
de son grand-pére, sur le penchant de la col-
line. L'autre était tout bonnement autour de
l'église, depuis que l'église avait été bàtie,
selon l'antique usage dès tìamlpj agnes, On disait
bonjour à ses morts en allant aux offices, on
aimait à passer dans l'allée bien entretenue
entre les tombés de riehes soignées comme
des jardins parmi d'autres envahies d'herbes
s'épanouissaient encore tìe la corbeille d'ar-
gent ou des roses Noèl suivant les saisons.
Cest fini maintenant. Au nom de l'hygiène,
on n'enterre plus dans le petit cimetière. Les
murs n'en sont pas relevés et les herbes ont
presque entièrement recouvert le champ tìes
morts. Ce ne sera bientòt plus qu'une pelouse,
où les gamins joueront; en attendant, ils s'y
coulinent, furtifs, avec un ceil défiant dù coté
de la cure pour dérober aux vieilles couron-
nes des débris de perles et d'ornements en
fer-blanc. Catherine a regretté le vieux cime;
fière, cornine elle s'attriste à voir fuir chague
chose ; elle aimait aussi à chercher sur les
vieilles croix penchées le nom de quelqu'un
qui fut de la famille, Un ancètre dont on
conte encore l'histoire, tante Babet ou defun-
te Beate Robineau.

Et puis ce cimetière neuf, vis-à-vis de la
maison, l'importune. Il est trop visible, trop
étalé ; il est aussi matériel, matérialiste, dirait-
elle, si elle savait ce que cela Veut dire ; il ne
suggère aucune autre pensée que celle d'un
charnier ou d'un dépotoir ; elle se rend compte
vaguement que l'autre, non seulement avait
sa poesie, mais crue oette poesie venait d'une
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xlG orrO /̂ êr -- .' _ .SU

» \l >__.  » -
¦¦.-'•ìM ¦**--;

M _WWi_ .^ •-'
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intime union entre l'église et les tombés grou-
pées autour, comime à l'abri ; c'était un senti-
ment de repos confiant qui s'exbalait de là,
une pensée tì'éternité. Alors, le soir, quand
assise sur les marchés, elle prend le frais
en froissant machinalement les longues touf-
fes de menthe qui poussent de chaque coté de
la porte ,elle s'attriste- à voir le profil' du
nouveau cimetière romjpant durement la ligne
douce de la colling^ et elle songe aussi avec
angoisse qu'un jour assez proche iront dor-
mir là le grand-pére et la grand'mère qu'elle
aura tant aimlés

Catherine aurait peur de la mort, surtout
aux approches du soir, quand son arno est un
peu lasse et que le ciel s'attriste ; mais c'est
justement son grand-pére qui pourrait crain-
dre le plus, et qui en parie avec le plus de
simplicité.

Il dit parfois :
— .uantì je serai dans le trou.
Ou bien :
— y uantì j'aurai fait la place aux jeunes.
Ou enfin
— Qa doit ètre bon de se reposer avec tous

ses vieux os et ses vieilles jambes qui n'en
peuvent plus. Je ne voudrais pas qu'on pleure
quand j'aurai quitte la compagnie avec mon
paquet de bien et de mal. C _st si nature]
un vieux qui s'en va.

Ainsi l'àme paisible de grand-pére éloigné
de l'esprit de sa petite-fille les images fu-
nèbres qui contristent le cceur des hommes.

^uand Catherine est assise le soir, au jar-
din, à la fin tìu' repas qui se fait dehors dans
l'air doux de la nuit approchante, elle a aussi

ntz à Tneste, avéc des résultats très effica-
ces. Les avions sont revenus indemnes.

La nuit du 17 aoùt, des hydro-avions autri-
chiens ont lance des bombes sur Venise et
sur la lagune de Grado. Il n'y a eu aucune
victime, mais quelques dégàts.

Les Francais pnt abattu un avion allemand
près de Pozières.
Une démarche de

l'Allemagne a Bukarest
Les « Muncbener Neueste Nachrichten » re-

coivent de Vienne une dépèche sur une nou-
velle démarche des ministres allemand et au-
Irichien auprès du président du conseil tìes
ministres roumains, certains cercles roumains
prenant èn considération l'idée qu'assurer un
passage éventuel des Russes ne devrait pas
ètre considéré comime une violation de neutra-
lité de la Roùmamè.

Les deux ministres auraient expréssément
insistè sur l'incompatibilité d'une telle' per-
mission avec les devoirs de neutralité de la
Roumanie.

Une dépèche de Berlin au méme journal
annonce que la situation s'est de nouveau
aggravée d'une facon importante en Rouma-
nie et que le gouvernement rouniain a sans
doute été mis en état de se faire une idée
de développement imminent des évènements
militaires sur le front orientai, afin d'éloigner
certains homimes d'Etat tìè démarches incon-
sitìérées.

Les chemins de fer de l'Etat roumain ont
conclu avec la Société allemande des usi-
nes pour la fabrication de l'acier, un contrat
pour la fourniture de 25 à ,30,000 tonnes de
rails. Ces rails sont destinés à la future voie
ferree de "Krajowa à Bucarest.

Le retour du ,,Deutschland"
La « Nouvelle Gazette de Zurich » apprend

par un télégramme prive arrive à Zurich que
le sous-marin « Deutschland » est arrive jeu-
di matin dans le port tìè Brèntò. (Sous réser-
ves).

Empoisonnés
Les journaux annoncent qu'à Debreczin

(Hongrie) vingt personnes sont tombées gra-
vement malades après avoir màngé des cham-
pignons vénéneux. Sept d'entre elles ont tìléjà
succombé.
Le roi d'Angleterre sur le front

Pendant son séjour aux armlées britanni-
ques, le roi Georges a invite M. Poincaré et
les généraux Joffre et Foch à déjeuner avec
lui au quartier general de sir Douglas Haig.

M. Poincaré a passe plusieurs heures avec
le roi au milieu des troupes, L'entrevue a.
été des plus córdiales et très confiante.

A l'occasion de sa visite, le roi Georges
a adresse à l'armée britannique tìè France
un message dans lequel il fébeite les troupes
de leur bravoure et de leur endurance et dé-
claré *que tes alliés ne mettront jamiais bas
les armes tant que leur càuse n'aura pas
tri oi npJ i é. î ^^Un bateau coulé V^^

Le « Matin » apprend de St-Malo que le
bateau « Henri-Elisa » de 1400 tonnes, tì'u
port de Rouen, a été coulé par un sous-ma-
rin allemand.

L'équipàge a eu dix minutes pour quitter
le navire.
L'instruction militaire

en Allemagne
L'Allemagne procède- fiévreusement k la pré-

paration militaire de la jeunesse.
Dans toutes lès places frontières voisines tìe

la Hollande, on exerce de tous jeunes gens
en vue d'un appel possible.

Dernière Heure
««¦¦¦¦¦HMH

La Roumanie se prépare
BUCAREST, 18. — Sfuivan't le « Steaglul »

a eu lieu mercredi, au ministère de la guerre
une oonférence à laquelle assistaient le prési-
dent du conseil, le secrétaire general du mi
nistère de la guerre, le cèmmondant du 3e N
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ses imaginations qui prètent la vie aux cho-
ses et en font des compagnes farriSlières de-
puis 'tìes années.

Petite, c'était le dessin mouvant dès nua-
ges, où elle perdait jus qu'au sens des réalités
maintenant ce sont des petites choses aux-
quelles elle donne un caractère et des figu-
res; et c'est un jeu plein d'intérèt. Il y a le
gros hortensia du fond de la cour, qui sem-
ble un gros monsieur à tète panachée, avec de
courtes petites jambes sous un ventre tout-
puissanf. C est Torme tìu voisin, dOnt la tè-
te balancée au vent ressemble tour à tour k
un caniche la queue en panache, bizarrement,
au Pére Eternel qui orne la praque du fond
de la cheminée. Mais c'est surtout la maison
du voisin, dont le pignon sur la rue, avec
une unique fenètre un peu basse et percée tìè
deux petites lucarnes singulières cornine dès
yeux. Le tout forme un visage, et les yeux
expriment des quantités de choses; de ^aies
de tristes, de narquoises, d'attendries ; ils sui-
vent les pensées de Catherine jusqu'au fond
de ses yeux songèurs; et tout le visage de la
maison est alors un reftet du visage de Ca-
therine. Il n'y a rien dé plus singulier et
de plus gènant parfois ; Catherine s'en amu-
se et s'en irrite tour à tour...

Ces deux lucarnes sont dans sa vie de main-
tenant, et toute sa vie qui suivra elle verrà, en
évoquant sa jeunesse, les deux yeux cligno-
tants dans le pignon pointu, avec les deux
toits retombants comme des oreilles.

VI

L'été ramena Julien. Il revint tout heureux

d'échapper à une vie qu'il n'aimlait pas, tìte se
retrouver lui-mlème au milieu des bois, et tìèu-
cemOnt flatté à l'idée de revoir la petite amie
qui lui souriait entre deux vieilles bonnes

Justement, le jour óù il dèvalt clébargìier
do la patache qui autrefois amènait l'impor-
tance et les paquets de Mme Michotte mère,
Catherine était allée avec son grantì-père (au
Lingoult pour une affaire tìe mlairie, car papa
Desvignes exenjait son honorable fonction a-
vec toute l'application d'un pasteur dévoué à
ses ouailles, f ,

On était aux premiers jours de juillet. Les
lis fleurissaient aux jardins, leurs clo-
ches lourdes en hàut tìes hampfes, leur otìèur
forte montait dans l'air chaud!. li

— Entrons nous rafraichir, chèz pélre Pim-
pernelle, tìit grand-pére en s'épongeant; il a
toujours du bon cidre de ses pommiers.

Papa Desvignes était familier chez les Pim-
pernelle, auxquels autrefois il avait amene
leur nourrisson, parce qu'il les savait de bon-
nes gens et honnètes.

Hs entrèrent. Mère Pimpernelle s'empinessa,
appela son gars qui cassait des bourrées au
fond tìe la cour,

— Benjamin, cours k la vinéel
Cependant Catherine faisait à part elle, la

remarque que toute la maison rèluisait
de frais lave, et que mère Pimpernelle avait
son bonnet propre. Dans une bassine de tem»
les légumes étaient préparés pour la potée.

— Voyez, j 'allais mettre mon pot-va-le-feu,
dit mère Pimpernelle. Notre Julien arrive ce
soir, et p'est la soupe de potée qui est le mieux
à sa convenue. Il tìit comme ca. qtu'il n'en man-
ge jamais là-bas et il aime que ca mijole
longtemps devant dù feu de bourrée.

1916

oorps d'année et le colonel Tatarinof, atta-
ché militaire de Russie.

BUCAREST, 18. — Il est interdit d'exporter
l'orge fourragère et l'avoine de la récolte tìe

BUCAREST, 18. — Les fonctionnaires supé-
rieurs de l'administration des postes, Costes-
cu et Jonescu, inculpés dans l'affaire de tìé-
tournement de l'agent de change, ont élé ar-
rètés.

Bulletin rnsse
PETROGRAD, 18. — (Du 17, à 19 h.) Si

tuation sans changement- sur tous Ies fronts.
Internes anglais

BERNE, 18. — Un convoi de 50 soldato an-
glais qui étaient internes à Murren et aux-
quels le climat des Alpes bernoises ne cOn-
venait pas, est arrive hier, à midi, à' Berne.
Après avoir dine au buffet, les internes sont
repartis, à 2 heures pour Aigle où ils sé-
journeront désormais.

En Afrique orientale
LONDRES, 18. — (Officiel) Une dépèche

du general Smuts annonce: Le 15 aoùt, nos
troupes, avancant de la montagne de N'Gu-
ru, ont atteint, après avoir brisé la faib_e
résistance ennemie, le point d'interseetion
des routes principales conduisant à Morgoro
et Kilossa. Nos troupes. - ont débòuché dans
un rude pays de montagnes et, tìans cètte Bin
rection, une plaine de 25 milles de large nous
séparé de la voie ferree centrale.

A l'ouest, le general Vandeventer ayant o&-
cupé l'importante ville arabe et station còtière
militaire de Bagamojo, à 36 milles au nord
tìè Dar-Es-Salam. Nous avons capturé un ca-
non de marine de 10 centimètres.

LONDRES, 18. — Un sous-marin allemand
a incendie dimanche demier dans la mer dù
Nord1 les vaisseaux norvégiens « Fremad » et
« Respit ». Les équipages ont été sauvés-

Communiqué britannique
LONDRES, 18 (Havas) - Le combat que

nous avons livré hier soir parallèlement à Ta-
vance francaise sur Maurepas, nous a permis
de faire progresser nos lignes à l'ouest et au
sud-ouest de Guillemont.

A l'ouest du bois des Foureaux, 300 icùe-
tres de tranchées ennemies, sftùées S environ
300 mètres de nos anciennes lignes, sont tom-
bés entre nos mains.

Une attaque allemande a été arrètée net par
nos feux de mitrailleuses à l'est de la ferme
Mouquet ; nous avons fait exploser une mine
et en ' avons occupé le cratère sans grande ré-
sistance à l'ouest de Vimy.

Des camouflets ont joué de part . et d'anitre
sans beaucoijp de perte ni de tì^giàt 

au sud de
Loos.

Chevaux pour l'armée
Les propriétaires de

chevaux appartenant à
la Place 4 , désireux de
louer leurs chevaux, au
cours du prochain tri-
mestre, sont invités à les
annoncer à l'Officier
prepose à la fourniture
des chevaux de la Place
4. (St-Maurice).

On demande
pour grand Café-Restaurant .. :

une sommelière
présentant bien, une cuisìniè-
re et une i'ille de cuisine.

Offres sous chiffre P. 1969 M
ja Publicitas, S. A., Mon-
treux. !
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Ménagères !
Sans ceufs sans semoule,
vous pouvez faire un ex-
cellent poudding pour 6
personnes avec crème
«.Rapide'* préparée, mar-
que „Les Gourmets" à 20
centimes.

Produit naturel k base
d'ceufs séchés.

Levures artifici elles à 15
cts. Sucre vauillé à 10 cts.

Pour le gros s'adresser à

Chute des cheveux. Calvitie
Grueriwon gga.ra.ii ti e

La calvitie d'une personne très àgée est incurable, car les racines
capillaires sont mortes et une racine n-orle ne repoussé plus. Mais
la calvitie precoce et recente est parfaitement guéris-
sable. La chute des cheveux prématurée est provoquée par un microbe
special qui s'attaque à la Ceratine , la matière grasse du bulbe pi-
leux, organe qui donne naissance au cheveu.

Notre lotion Cerat est un antiseptique qui détruit le microbe,
arréte la chute des cheveux et par un traitement prolongé, fait re-
pousser les cheveux là ou tout espoir semblait vain.

Le Cerat est le résultat de longue recherches et d'expériences
qui ont prouvó que :

La calvitie precoce et recente necessito un traitement de
8 mois environ ; une chute de cheveux, au début (souvent la
suite d'une maladie du foie ou de la constipation), nécessité un trai -
tement au Cerat, de 3 mois de durée.

Pour se dóbarrasser des pellicules, un seul flacon de Cerat suffit.
L'efficacité de Cerat est absolument garantie.
Prix du flacon : 4 francs, chez tous ies coiffeurs et parfumeurs.

Vu sa supériorité, notre lotion Cerat ne se vendra pas dans les
bazars.

Pour le gros, s adresser : J. Ritter, coiffeur-pari umeur,
Avenue Ruchonnet 41, Lausanne, Téléphone 43-78.

IMPRIMERIE

RUE DE LA 1 Q I A M
DENT-BLANCHE I O 1 \J IN

Maison A. RUSPINI 42 rue de
l'Ecole, Genève.

Groltre
Onguent contre le goltre

Wilhelmine Fehr-Stolz,
Hérisau
Une carte suffit Téléph. 337.

Chapeau «le cheminée patente „Spring',

Chapeau de cheminée originai arme „Spnng"

Fabricants : SPRING, BURGER <fc Cie

Le Chapeau de cheminée de

Les inconvénients de la fumèe et de la suie,
le suintement des cheminées, le renvoi des gaz
d'oxide de carbone, etc, sont les conséquences
et les suites d'un tirage mauvais ou insuffisant
et de nombreuses influences atmosphériques.

Pour supprimer ces inconvénients et calami-
tés, employez exclusivement avec suc-
cès notre

Nous donnons toute garantie pour chaque
construction, concernant le tirage Constant et
irréprochable par n'importe quel temps et
vent. —

Economie de charbon irrécusable
jusqu'à, 30o/o. Prix raisonnable. Durée il-
limitée. Dépense unique. Montage rapide. Ré-
férences de ler ordre, d'autorités oompétentes
de la technique de chauffage, d'architectes,
d'entrepreneurs, d'autorités publiques et de
particuliers. Demandez prospectus.

Fabrique de chapeaux de chemi
nées. Bàie.

l'Avenir !

Coffres-forts
inco-ibu-tibles

depuis Pr. 75.—
à murer dep. Fr. 60 H

ACTIONS
FACTURES
BROCHURES
CATALOGUES
Cartes d'adresses
Memorandums *
Enveloppes » « **
Registres-» « « *
Chèques - Traltes
Brochures « « «
Prlx-courants * «
Menus - Volumes
_. ¦_. _» etc. « « «

Travail prompt et __ olgne

STATUTS
JOURNAUX

** AFFICHES
PROGRAMMES

Tétes de lettres
» w- » Circulaires
» » - Faire-part
» tt » «Tableaux
Cartes de Visite
Etiquettes de vins
« « Travaux * *
pr. admlnistrations
— » n- etc. « « «

F. TALXfe
Malley-Lausanne

PRIX TRÈS MODÉRÉS

Fromage
par kilo fr. 2.60—2.60

» » 1.80—2.90
» » L70—2.40
» » 1.40—1.60
» » 2.90—3.

Expéditions, par 6 kilos, contre remboursement.
A. l.Expédition, FRE. Unteraegeri (Zoug)

JBoiiteilles
de toutes sortes sont livree, a
partir de fr. 10.- les 100 par le
dépòt de bouteilles A. Vi)«ELI &
Cie. Zurich 8, Téléphone 1281.

Prix courant

Fromage !
Fromage gras
1/2 - 3/4 gras
Tilsit
Maigre
Graisse à cuire

Frein breveté ponr Faucheuses
+ «91^1

Système HORNY
pour faucheuses Deering et Cormick, à l' 1/, et 2 chevaux. Frein
à pedale le plus sur, fonctionnant automatiquement.
Ménage les animaux de trait. — Demande/ prospectus.

J. MOBN1, Nieder-Neunforn (Thurg.)

SAGE-FEMME DIPLOMEB
Mme MargOt, Genève

23, Rue du Rhòne, 23
Prend pensionnaires à toute epoque

Consultations.
Man sprich Deutscht Tel. 0656.
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A travers le village
m_mm—mma-m—-mM

— D'ailleurs, continua Mme Belet, il faut
prendre patience, ca s'en ira peut-étre com-
me c'est venu.

Elle prit donc patience et attenditi. Pourtant,
quand elle vit que le mal faisait plus de cé-
rémonies pour s'en aller que pour venir, elle
se résigna, en soupirant, k se soigner.

Obéissant naturellement à la loi da moin-
dre effort, elle laissa de coté les remèdes com-
pliqués, le sac de graine de foin et l'teuf
de la poule noire, etj, après avoir été chercher
dans une bonbonne, au grenier, un peu d'eau-
de-vie, elle pria son mari de lui frictionner le
pied. M. Belet y oonsentit de la meilleure grà-
ce, mais malheureusement, c'était un homine
d'une vigueur rare et il crut bien faire en se
servant de toute la force tìe ses puissantes
mains.

— Ai'el protesta Mme Belet, bonté divine,
Leopoldi... Arrèté I Quelle horreur i Je ne suis
pas en bois.

— Charrette, es-tu si mousse que ca"?"... Plas
on fretterà fort, plus vite tu seras guérie.

— Non, non, j 'aime encore mieux garder ma
douleur... Mon té, que tu mi'as fait mal.

— Tais-toi, nigaude, laisse-moi recomlmen-
cer.

Il

les malades du village et il fallait choisir.
— A ta place, Henriette, lui disait son a-

mie, Marie Henchoz, j 'irais |à la consulte chéz
M. Nestrel.

— M. Nestrel, fit Mme Jordan, qui était jus-
tement là, n'ailez pas chez lui, ce n'est rien
qu'un vieux foû  rien qu 'à le voir tirailler sa
moustache en vous regardant commè s'il vou-
lait vous acheter, on perd confiance en lui.
Si "étais vous, j 'irais chez M. Dussay, c'est
<lf|||p8Re cornine il a bieu soigné mon peti t
René. Et puis, j 'aime bien le voir, ce n'est
pas un bel homme si l'on veut, mais il a
très bonne facon.

— Ahi vous croyez?... c'est sur que si ca
continue, il mé faudra bien me décider. Mme
Belet, un moment plus tard, rencontrait sa
cousine Euphrosine.

— Alors, ce pied ne va pas mieuxI... Il
faudra te décider à aller chez le médecin.

— Oui, j 'en causais justement avec Mme

t

— Non, ]e te dis, je veux assez faire m-oi-
mème d'ici en là, un petit moment tous les
soirs.

Ainsi fut fait, mais sans résultat apprécia-
ble, et les voisines conseillèrent à la malade
d'aller consulter un médecin. Seulement, qua-
tre d'entre eux, dont deux: habitaient Larive
et deux le bourg de Lussigny, se partageaient
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-p Le gaillard, dit papa Desvignes, il ne se-
ra pas à plaindre. C'est mon régàl aussi.

— A votre service, monsieur I
— Non, merci, mère Pimpernelle. Une autre

fois, je ne dis pas ; mais pour auj ourd'hui, ma-
man Desvignes s'inquiéterait de ne pas nous
voir revenir. Allons, Latichette, en route 1

— Attendez au moins notre Julien. Il sera
bien aise de vous voir, vous et votre demoi-
selle.

Catherine se détourna pour rougir et alla
plonger sa tète tìans un pot de fusòhia sur la
fenètre. Le fuschia de mère Pimpernelle était
très beau, mais chaeun sait que ces belles
fleurs ne sentent rien. Heureusement, il ne fai-
sait pas très | .clair dans la petite cuisine.

•Grand-pére secouait la tèite.
— Je voudrais bien attendre. Mais ma com-

mission n'est pas faite. Et si j 'y vais, plus
tard, je les dérangerai dans leurs ouvrages.

— Venez voir au moins sa chambre, comime
il sera bien l

Pimpernelle se dirigeait vers la porte du gre-
nier. Grand-pére la suivit pour ne pas déso-
bliger la brave femme, et Catherine suivit
grand-pére par curiosité et sympathie, avec le
petit frisson de joie que donne un pas fait
dans l'intimité de ceux que l'on aime ou que
l'on est près d'aimer.

, La bonne femme ouvrit la porte du grenier ;
1 von grimpa quelques marChes assez raides,
et l'on se trouva dans une sorte de mansarde
ménage© p resque sous le toit, mais avec une
grande lucarne d'où l'on voyait, en bas, la
cour et le jardin, et au delà, la campagne,
les prés, le chemin tìe la Basse-Coudre et les
collines coiironnées die bois.

La pièce était grande, avec le nlafond fait

;

de belle charpente en coeur de chéne, car dans
le pays où le bois coùtait peu autrefois, cha-
que masure est bàtie, pour l'eternile, de beau
bois de chène solide et nerveux. Les murs
étaient peints à la chaux, mais Benjamin les
avait enjolivés de deux belles images qu'il
avait empruntées à la chambre de ses pa-
rents.

L'une était une sorte de gravure en cou-
leurs, bien conservée sous verre, où l'on vo-
yait un jeune monsieur en habit bleu, eravate
bianche haut montante et toupet vers le ciel,
serrer tendrement dans ses bras une jeune
dame k chignon pointu, robe j aune à oourte
taille et voile blanq. Et au-dessous, la legènde
s'étalait :

« , .u'il est floux de s'aimer l »
L autre était une interpretation, par quel-

que romantique inconnu, de la fable des
« Deux pigeons. » Et c'était une femlme tout
de blanc vètue et les cheveux épars, dans une
fha__re pleine tìe lumière, qui ouvrait la por-
te à une sorte tìè format, les cheveux en tem-
pietto, |l(era_an_eau mi'-arracFié iflottant derrière
lui et les bras cercles de fer tendus vers sa
pigeonne. Au dehors le vent faisait rage, et
les éciairs lézardaient la nuit noire. Et pour
qu'on ne s'y trompàt point, une sombre co-
lombe entrait avec le voyageur et volait vers
une colombe bianche battant de l'aile autour
de la belle dame.

Mère Pimpernelle avait travaille aussi à ren-
dre plaisante la chambre de son nourrisson.
Elle avait bien lave et repassa les' rideaux
à guirlandes roses du lit, et mis sur une ta-
ble en guise de euvette, un beau vieux saladier
aux larges flancs tout décorés de fleurs jau-
nes à feu.illages bleus. Enfin sur la table

ou Julien pouvait ecrire et ranger quelques
livres, elle avait place dlans un pot à lait dé
terre brune un beau bouquet de son jardin,
serre comime un chou, mais qui sentait b'on
pois de senteur.

Grand-pére admirait avec |des louanges, ef
Mère Pimpernelle s'épanouissait tì'orgueil. Ca-
therine, glissée derrière eux, ne disait rien,
màis elle ouvrait bien ses grands yeux ten-
tìres, et se réjouissait l'àme à l'image dès
objets familiers qui allaient èitre les na'ifs com-
pagnons de la vie dé Julien. Elle sourit à
Benjamin, grimpé à son tour, et qui montrait
ses gravures ; elle sourit à mère Pimpernelle,
qui faisait admirer son saladier.

— Y sera dono p;as bien là, mon tìon mon-
sieur, y sera donc pas mieux que dans ce
grand Paris, où y dit tout le temlps qu'il é-
touffe 1

— ,0h I si, j 'y serais mieux I fit tout à ooup
une voix gaie tìerrière eu2_|.

Décidément Julien aimait surprendre son
monde. Il avait abandonné la pataclhe à un
quart tìe lieue de là, et pris par un chemin
de traverse. Il était entré dans la cuisine de
mère Pimpernelle, n'avait trouvé que le pot
sur les cendres chaudes, et avait bontìi là où
il entendait du bruit.

Ce furent de telles exclamations, puis tìè
telles embrassatìes que Catherine dut y pas-
ser aussi. Dans sa joie, il l'emlbrassa à plei-
nes joues, comme ime petite sceur.

ì .uantì tout le monde fut un peu calme,
grand-pére Desvignes et Catherine prirent
congé. La petite allait, légère, sur le chemin
tìe la Basse-Coùdre, aveo jtjoutes sortes de gaì-
tés confuses qui chantaient tìans sa téte. Comi-
me c'allait iètre tìivertissant, d'avoir là Julien I

Car il ne lui paraissait plus en ce moment
l'hóte tìélicat de ses rèves, mais un bon ca-
marade qui alLait m'ultipilier sa vie et la rem-
plir tì'exubérance.

Pourtant, quand elle s'endòrmit le soir, nn
peu lasse d'avoir trottine sous le soleil chaud
aux cotés tìè grand-pére qui ne va pas vite,
et la surexcitation tombée de la bonne nou-
velle, oe fut un autre Julien qui sortit peu
à peu tìes limbes des songes, et se pencha
vers le petit front romanesque, le Julien qui
depuis plusieurs mois a revètu l'habit du
Prince, et tìont le nom prononcé au hasard,
jette aux joues de Catherine un beau
de sang pourpre.

Julien était revenu avec l'imfpression de
ser des vacances charmantes. Catherine
vait attendu, espérant de cès mois d'été

pas-
l'a-
tìes

gràces nouvelles. De l'avoir revu, elle éprou-
vait maintenant, apirès les sentiments simples
et familiers de la bonne amitié

^ 
le goùt vif

du baiser qu'il lui avait donne près de la
Chapelle Saint-Roch. Et elle se demandait a-
vec un peu d'inquiétude si de nouveau, au
cours dès vacances, le mième • épisodes revien-
drait enchanter son àme.

Julien non plus ne savait pas s'il embrasse-
rait Catherine. Mais il éprouvait à la voir
un charme toujours plus vif, qui rendait plus
touchante encore la campagne pourtant tant
aimée. Car il la mèlait sans y prendre garde
à toutes les émotions qui lui venaient dès
champs et des bois sous le ciel d'été.

Du Lingoult on voit k de certains points,
tout à fait sur la gauche, la fumèe dès che-
minées de la Basse-Coudre. De sa fenètre jus-
tement, Julien voyait trois fois par jour, k
l'heure ou les ménagères jettent sous la mar*
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nncer ses savonnages.
— Je ne voudrais pas nife mj èler de ce qui

ne me regarde pas, déclara dignement celle-
ci, mlais si j 'étais vous, ce n'est pas Mi. Carty
que je consulterais.. . C'est un bien brave
homme, mais, comme imédecin, il ne vaut rien
du tout... Il n'a jamais rien pu me faire pour
ma bronchite.

— Oui, màis vous ne vous èites pas non
plus soignée comme il aurait fallu... vous é-
tiez toujours à patauger dans votre plantage
par le mauvais temps qu'il faisait en juil-
M.

— Uue voulez-vous, on ne peut pas toujours
se dorloter, mais s'il était bon médecin, il
m'aurait donne un remède qui m'aurait fait
quelque chose... D'ailleurs, il est ennuyeux
aveo ses longues visites... une vraie scie, il
ne peut plus s'en aller.

Embarrassée devant toutes ces opimons
contradictoires, Mmè Belet se souvint qu'elle
possédaiit un livre de médecine. Le soir,
quand les enfants furent au lit , elle le prit
sur le rayon où il voisinait en paix avec la
gramlmaire de Larive et Fleury, qu 'elle con-
servait depuis le temps lointain où elle allai t
à l'école, un© vieille petite édition de Rose
de Tannenburg, et enfin un petit livre fraiche-
ment éclos, intitulé: « L'infirmière de l'hó pi-
tal auxiliaire », et dont on pouvait diagnosti-
quer à coupi sur le contenu en admirant la
couverture illustrée qui montrait un jeune
poilu rese et Mane, un bras en écharpe et
tenant tìans sa main valide, fine et bianche,
la main non moins fine et bianche d'une ra-
vissante infirmière. qu'il considérait avec une
tendresse infime et à laquelle il jurait visi-
blemènt de l'aimer et de }a protéger jusqu 'à
son dernier soupir. .

Le livre de médecine était loin de pirésenter
cet aspect charmant et idyllique. Il affectait
au contraire un dehors chocolat plein de te-
nue et de discrétion sur lequel le titre : «Mé-
decine tìes familles » se décidait en noir. Mme
Belet ne l'avait jamais consulte, ce qui expli-
qué en partie pourquoi elle se portait si bien.
En cherchant le chapitre tìes rhumatismes,
elle s'embourba parmi les fièvres larvées, lès
fièvres intermittentes, les fièvres rémittentes,
les attaques d'épilepsie, les crampes et marne
le choléra. Elle fut bouleversée tìè se sentir
pourvue d'organes qu elle ignorait et de ce que
tous ces organes pussent ètre àtteinits d'af-
fections et de mialadies aux noms plus épou-
vantables qu'elles. Il lui sembla mème qu'
elle en éprouvait tous les syniptòmes, mais elle
ne s'y arrèta pas. Enfin, elle arriva aux rhu-
matismes et fut effrayée de la complexité du
traitement. Il s'agissait non seulement d'a-
valer des remèdes, de se frotter avec des on-
guents, tìè s'appliquer des cataplasmes, de
s'envelopper aveo de la ouate, de sémmitou-
fler dans de la flanelle, mais encore de ne
rien manger... positivement rien, ni viandes,
ni légumes, ni oseille, ni tomates, ni sucre,
ni bonbons, ni café, ni cornichons... Rien en
un mot, si ce n'est pent-à-tre du lait caillé et
des myrtilles. Avec cela, il s'agissait encore
de faire certains exercices et dès frictions de
la 'peau. La seule parmi toutes ces prescrip-
tions qui parut à la malade capable d'ètre
exécutée, était l'interdiction de faire de réqui-
tation, tìu golf ou du tennis..

Mme Belet rèsta saisie de crainte et de res-
pect devant une maladie obligeant à dés soins
aussi minutieux et compliqués. Il ne s'agissait
plus de la traiter en quantité négligèable, il
s'agissait tìe s'arinfer en guerre contre elle

et tìè tenter un coup- ..sérieux pour s'en tìe-
barrasser. Elle s'endòrmit très tourmentée et
rèva qu'étant devenue invalide, elle avait tìù
prendre une servante, q'ui lui employait deux
tdupines tìè beurre cha.que jour. Au matin, elle
était extrèmement tìécouragée. Elle était tìé-
cidée à faire quelque chose, mais elle ne
savait quoi. Comme elle sortait pour regaitìfer
les enfants partir pour l'école, elle se trouva
nez à nez avec le pére Borgeaud, qui venait
emprunter le moulin à vanner.

— On a le b'eau l annonca-t-il, les nuages
vont de bise.

(A suivre) '

Jordan, elle me conseille M. Dussay.
— Ehi quelle horreur. garde t-en bienl On

deviendrait malade rien que de le voir avec
ses airs tìe dandy et ses souliers jaunes .. Va
chez M. Carty, c'est un bon vieux papa qui
a beaucoup d'expérience... Et puis il est sans
facons, il boit le café à la cuisine aveo nous,
il se rappelle toujours de tout le monde, il
n'est rien fier... Moi, je serais à l'article de
la mort, que je n'en voudrais point d'autre.

— Je suis bien contente de t'entendre..
chez nous on n'est jamais malade, on ne con-
nait pas les médecins.

Ainsi persuade© d© la supériorité tìe M.
Carty, Mme Belet decida d'avoir recours à lui
et fit part de cette décision à Mme Pointet,
qu'elle trouva pirès de la fontaine en allajnt

mite Ja brassée de fagots, les petites colonnes
en spirales bleues qui sont à la fois comme
le témoignage tìe la bonne activité et le si-
gne visible au loin de l'amie vivante dès mai-
sons. Il s'amusait à imaginer que l'une de ces
fumées, celle qui ne montrait au tournant tìè
la colline q'ue ses dernières spirales éparpil-
lées, venait de la maison de papa Desvignes,
et qu'auprès de la cheminée, Catherine avec
Benoìte s'occupaient sous les ordres de grand-
mère à quelque sérieuse besogne, où il aimait
le mieux se la figurer.

'. Catherine l'interessali k tout moment;
quand elle courait, légère, par les prés, ou
qu èlle travaillait k quelque ouvrage de coutu-
re aux còtés de grand-mère, ou quantì il la
trouvait soudain figée tìans un rèiv©! Ies yeux
grands ouverts près tìe la fenètre ; màis cTé-
tait encore dans son petit train de m'énàgère
qu'il aimait le mieux la surpirentìre, avec ses
soureils un peu froncés, son air attentif.
l'effort tentìu de tout son . j eune corps. Il la
trouvait belle; il aimait d'elle sa souplesse
et l'eclat changeant de ses yeux bruns; il la
piréfórait à toutes les autres filles, parce qu'
elle était plus naturelle et par tout ce qu'il
devinait en elle d'activité sensible et léfléchie
sans aucune culture particuliere ni aucune
émulation. Il la sentait enfin, k certains points
tìe vue supérieure à lui-méme par tout ce que
pouvait cacher sa delicate àme fémmine; et
d l'admirait de tout ce qu'il était lui-mème in-
capable de ressentir.

(à suivre)
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